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LA LINOTYPE

Cette m achine, qui est considérée  
com m e une des p lus m erveilleuses 
inv en tio n s de no tre  tem ps et qu i a 
p e rm is  à ce rta in s  jo u rn au x  de deve­
n ir  é léphantesques, m arche  de p e r­
fec tionnem en t en perfec tionnem en t.

A chaque nouvelle inven tion  
qu ’on y ajoute, su rg it un  p o in t d ’in ­
te rro g a tio n  : quelle tran sfo rm atio n
a u ra  donc sub ie la  lino type  dans 
c inq  ans, d ix  ans, v ing t ans?

Si nous rem on tons à l’o rig ine  de 
la  lino type, nous croyons p resque 
inv raisem b lab le  l’idée  qui a donné 
n aissance à la  m ach ine su r laquelle 
nous gagnons n o tre  p a in  quotid ien . 
E t p o u r ta n t il fau t se re n d re  à l ’évi­
dence.

M ergenthaler, un  A llem and, eut 
le p re m ie r  l ’idée de la  lino type. On 
sa it au jo u rd ’h u i quel “b ijou” en ont 
fa it les A m éricains avec leu rs  tran s­
fo rm ations sans cesse renouvelées. 
Les p rem ie rs  ru d im en ts  fu ren t 
des p lus sim ples, m ais com me 
l ’oeuf de C hristophe Colomb, il 
s ’agissait de les trouver. L’in v en ­
teu r p r i t  p o u r p o in t de d ép a rt un 
cad re  en bois auquel a ttcn a ien t des 
co rdes à un  bout desquelles p en ­
d a ien t des pesées. Au h au t du  cadre, 
une so rte  de m agasin , qu i ne res 
sem blait guère à ce lu i de nos jours, 
co n ten a it toutes les le ttres em ­
ployées alors. C’est-à-dire qu ’au lieu 
de com poser à la  m ain , le clav ier 
se rva it com m e a u jo u rd ’h u i à ra s ­
sem bler les le ttres. A yant trouvé ce 
p rin c ip e , ce n ’est que p lus ta rd  que 
l ’on réu ssit à p e rfec tio n n e r la  m a­
ch ine  et à y ajou ter le p o t à m étal.

E n  1862, la  m ach ine  F ra se r  fit 
son ap p a ritio n , basée su r le m êm e 
p rin c ip e . E n  je tan t un  coup d ’oeil 
su r sa gravure, n o tre  pensée se re ­
p o rte  à la  m ach ine  à tisser de nos 
g ra n d ’m ères avec, en avant, un cla­
vier.

En 1880, la  m ach ine à com poser 
et à d is trib u e r K astenbein  se p ré ­
sente sous la  form e d ’un to u r de m a­
ch in e rie ; la  m ach ine à com poser 
Dow su it et ap p o rte  au p e rfec tio n ­
nem ent un  peigne d ’ac ie r  énorm e 
d ’où so r tira  en p lus p e tit celu i d ’au ­
jo u rd ’h u i; la R ogers nous p résen te  
une sorte  de m ach ine  lino type p en ­
chée su r le cô té; l ’o p éra teu r assis à 
son c lav ier est juché su r un banc 
com m e nous en voyons à l ’adm in is­
tra tio n  et il a la  tê te à l’égalité du 
som m et de la m ach ine ; avec une 
de ces m ach ines au jo u rd ’hui, no tre  
am i B laquièrc n ’au ra it qu ’à s’allon­
ger le b ras  p o u r o u v rir  son d is tr i­
b u teu r !

La B aby m ach ine , il y a à peu 
p rès  v ing t-c inq  ans, eut une ex isten­
ce éphém ère. Lors de m on a p p re n ­
tissage su r la lino type  à la m anu­
fac tu re , je me rap p e lle  en avoir 
com posé le liv re t de p ropagande. 
E lle fu t inven tée  p a r  un  nom m é 
S harp , un  p u r  orangiste.

La con cu rren ce  se m ettan t de la 
p a rtie , la  m onoline fit son a p p a r i­
tion  su r le m arch é ; son existence 
ne fu t p as  de longue durée. Les an ­
ciens de la  ru e  S aint-Jacques do i­
ven t se souven ir de ces m achines, 
au nom bre de tro is , q u ’on appela it 
m oulins à la v e r . . .

E nsu ite  la  m onotype arrive , ré ­
v o lu tionnan t p lu tô t les trav au x  de 
v ille que le jo u rn al. E lle ne supp lan ­
te ra  jam ais la lino type  p o u r le t r a ­
vail du  jo u rn a l com m e celle-ci né 
p o u rra  jam ais rem p lace r celle-là 
dans son rô le m erveilleux  p o u r l ’ou­
vrage des trav au x  de ville.

Q uelques années p lus ta rd , l ’in te r- 
type est p résen tée  aux im prim eurs. 
B âtie su r le m êm e m odèle que la 
lino type, elle riva lise  avec celle-ci 
dans ce rta in es  de ses p ièces qui 
son t p lus au p o in t et p lus ré s is tan ­
tes. Mais ta n t qu ’elle n ’au ra  pas 
réussi à se rv ir  ses clien ts d ’une m a­
n iè re  aussi efficace que la lino type,
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elle se b u te ra  tou jours à la  popu la­
r ité  de sa devancière.

De son p o in t de départ, la  lin o ­
type en est ren d u e  a u jo u rd ’hui, je 
crois, à son v ing t-hu itièm e m odèle.

Le cad re  de cet a rtic le  ne me p e r ­
m et pas  de rep asse r tous ces m odè­
les, d ’au tan t p lus que nous en avons 
déjà une idée générale . Si j ’en ai le 
lo is ir, je rac o n te ra i un de ces jours 
les m isères que nous avions à tra ­
vaille r su r les m ach ines d ’il y a 
ving t ans. Les lecteu rs du  C om posi­
teur  en au ro n t p o u r leu rs vieux 
sous.

Quelle se ra  la lino type  de de­
m ain? Le m odèle v ing t-quatre  est 
p resque un phénom ène. D ans vingt- 
c inq  ans d ’ici, la lino type  au ra  telle­
m ent évolu tionné que l ’éc rivain  
d ’alors n ’au ra  qu ’à m ettre  sa copie 
su r le c lav ier pou r la  fa ire  dévorer 
en un  r ien  de tem ps. T out a rrive  
dans no tre  siècle.

Je p la in s  d ’avance de to u t mon 
coeur le c lav ier qui recev ra  un  m a­
n u sc rit com m e celui de M. H éroux 
ou de M. D upire!

Mais que d ev ien d ra  le lino typ is te  
alors? Alors, il n ’au ra  plus qu ’à se 
fa ire  jo u rn a lis te . . .  Ça se ra  sa p lan ­
che de salut!

Le mot lino type est com posé des 
m ots anglais su ivan ts : line o f type  

ligne de ca rac tè re—  que nous ap ­
pelons hab ituellem ent en anglais 
slug.-

L ingo t a été donné com m e bonne 
trad u c tio n  du m ot slug. P ou rquo i 
ne l ’adopterions-noU s pas dans nos 
a teliers frança is?

A qui l’h o n n eu r de com m encer? 
L ingot 1, lingot 2 ou lingots 3, 4, 

5, 6 ou 7?
Lino LENOIR

Pour celles qui songent 
au m ariage

Voici un  p e tit cours d ’a rith m é ti­
que cueilli dans le B ulle tin  des Se­
m eurs :

“Le m ariage com m ence p a r  une 
som m e to ta le  d ’illusion, su iv ie d ’une 
soustrac tion  de libe rté , augm entée 
d ’une m u ltip lica tio n  d ’enfan ts et se 
te rm in an t souvent p a r  une d iv is ion  
des époux”.

M. Georges PELLETIER

E n ferm é  dans m a cham brette  
rouge avec le p e tit A lec  —  il m e 
dem ande tous les jours si je n ’ai pas 
des négatifs à dévelopoper  —  je ve­
nais de p longer m on  néga tif dans 
m es acides quand je dus le re tirer  
presque aussitô t po u r ne pas ' le 
m anquer. E n apercevan t le person ­
nage, le p e tit A lec m e  d it:  “Il n ’a
pas beaucoup de cheveux, hein?  
P ourquoi ne porte-t-il pas une p er­
ruque?” C’est b ien  sim ple , je ne pus 
lu i répondre, tan t je fu s  déconcerté  
par la question . A ussi, les économ is­
tes trava illen t te llem en t de la tête 
que c’est p lus que surp ren a n t d ’en  
rencon trer avec tous leurs cheveux.

Je ne travailla is pas au D evoir en­
core quand, un m id i, je m e rend is  
do n n er quelques liqnes de copie 
p o u r le P o n t d ’A vignon d ’alors —  
j ’étais déjà un jou rn lis te  apprivo isé !  
Sans le connaître , c ’est M. P elletier  
lu i-m êm e qui reçu t m a copie. I l se 
prom ena it dans Vallée des form es  
avec une revue à la m ain.

Un jour, je descendais p rendre  
m es vacances. L e long du tra jet en 
chem in  de fer, avec tro is ou quatre 
voyageurs, nous en tam âm es la con­
versa tion  sur le D evoir. Un vieil 
agent d ’assurance, qui f i t  les luttes 
du parti conserva teur avant 1896, 
se m it à d ire en parlan t de M. Pelle­
t ie r : “Georges P elletier? Je l’ai con­
nu  haut com m e  ça, il avait toujours  
un journal ou un  livre  à la m ain . Il 
d o it être ferré  au jourd’h u i sur bien  
dés questions.” E t c ’était, cela, vers 
1912 ou 1913.

Sa p rem ière  copie il fa isa it 
alors la le ttre  d ’O ttaw a —  m e d é­
couragea au tant que celle de M. Hé- 
roux; il n ’avait pas encore appris à 
m anier le clavigraphe. C’est heu ­
re u x  qu’il s’en serve au jourd’hui.

S i le m anuscr it éta it déconcer­
tant, la fo rm e littéra ire le rachetait. 
C’éta it un vrai régal quand  a rriva it 
la le ttre  d ’O ttaw a qui éta it alors 
com posée en d ix  po in ts sur d eu x  
colonnes.

Mais quand  M. P elle tier co m m en ­

ça sa brochure  l’Im m ig ra tio n  cana­
d ienne, ce fu t  vra im en t un repas 
gargantuesque. S i j’avais l’espace 
nécessaire, je vous citerais en en tier  
la d eu x im e  page. Laissez-m oi vous 
en c iter  quelques lignes in titu lées:  
L ’E u ro p e  en m arche  vers le C ana­
d a :

. ..A n g la is  fo rts  de leu rs  p ré ­
jugés, —  ils se c ro ie n t ic i les 
m aîtres, en d escen d an t du  p aq u e­
b o t; . . . Ju ifs  russes, coiffés de 
bonnets de fo u rru re  sale, so rd i­
des et soupçonneux , do n t les en ­
fan ts ont de beaux  yeux  n o irs  
aux reflets m étalliques; Ju ifs  po ­
lonais, d rap és dans des h o u p p e­
landes crasseuses; Ju ifs  de la  
B altique et de l’A llem agne, 
b londs ou roux , aux  yeux  ch as­
sieux, et do n t les filles o n t p a r ­
fois des tê tes superbes, e tc . . .

Vous regretterez sûrem ent, après 
avoir lu  ces quelques lignes, de 
n ’avoir pas lu cette brochure.

A près la session, M. P elle tier nous  
donna it des b ille ts  du  so ir  fo r t goû­
tés des lecteurs du  D evoir. P a tr ic e  
G randville  —  un en v ie u x  n ’a-t-il pas 
essayé de s ’app ro p rier  ce p se u d o n y ­
me?  —  m ’a fa it regretter b ien  des 
vacances en nous en tre tenan t de ses 
prom enades en ya ch t sur le Saint- 
Laurent.

I l fu t longtem ps d irec teu r du  N a­
tiona lis te . C’est alors que les p seu ­
donym es p leuva ienL  Un jour, je 
dem anda i à m on  Paul Caron qui 
était au courant: “Qui écrit, sous ce 
p seudonym e?  Sous celui-ci? sous 
celui-là?  —  C’est M. P elle tier: il 
pourra it re m p lir  le D evoir et le N a­
tiona lis te  à lu i tout seu l.” P ie rre  
L abrosse a te llem en t m alm ené la 
grosse com m ère de la rue Saint-Jac­
ques, dans ce tem ps-là, que celle-ci 
écum a it de rdge chaque fo is  qu ’elle 
lisa it ses prem ier-M ontréal dans le 
N ationaliste . La  B raise a essayé de 
le fa ire d ispara ître  . . . e n  lu i o ffran t 
un beau from age chez elle, m ais  
com m e les cond itions de M. Pelle­
tier é ta ien t par trop  radicales: il
dem anda it n i p lus n i m o ins de 
changer le nom  du journal, la ré­
daction , etc., les choses n ’a llèrent 
pas p lus loin.

A force  de charger ses épaules, le 
D evoir a fin i  par le reléguer aux  
b locs-note qui sont, au d ire d ’un de 
m es am is, un  des p r in c ip a u x  at­
traits du  D evoir. Il fa it une appari­
tion  par-ci par-là clans / ’A ctualité, 
m ais b ien  rarem ent.

Je m ’aperçois que je dévore  plus  
que l’espace qui m ’est réservé et ce­
pen d a n t je n ’ai presque rien  d it.

E n  p lus d ’être un économ iste  
averti, M. P elletier est un a d m in is­
tra teur p ru d e n t et habile . S i le De­
vo ir a pu  boucler ses dé fic its , il le 
lu i d o it en grande partie.

S igne particulier-. M. P elle tier est 
un des rares journalistes canadiens- 
frança is qui ait fa it son  voyage de 
noces à P a r is . . .

aD. VLOPPEUR

Nectar délicieux
Grâce à l’obligeance du cam arade 

L afon ta ine — il passe ses heu res de 
lo is ir à  lire  des revues techn iques 
com m e le B ulle tin  des Cours p ro ­
fessionnels  de P aris , d ’où l ’on peu t 
conc lu re  que l ’on rec o n n a ît les bons 
o uv rie rs à leu rs liv res de chevet •— 
nous avons la  jo ie de vous p ré se n ­
te r  une coupe rem plie  d ’un cham ­
pagne m ousseux. Nous inv itons tous 
nos lecteu rs et lec trices  à trem p er 
leu rs lèvres à la  coupe du typo  si 
b ien  p résen tée  p a r  un cousin  de 
F rance .

M. D upire, vous qui nous faites 
passer souvent de m auvais quarts  
d ’heu re  avec vo tre  copie clavigra- 
ph iée, nous vous ren d o n s  le b ien  
p ou r le mal. Buvez avec nous ce 
cham pagne délicieux  que la Com­
m ission des liqueu rs  ne p o u rra  ja ­
m ais m ettre  su r le m arché g ra tu ite ­
m ent. V. S. 0 . P.
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Coin fém in in

H eureuses !
J ’a i  fa i l ,  c ’e s t  c e r ta in ,  u n  g r a n d  

n o m b r e  d 'h e u r e u s e s ,  c a r  j ’a i  r e ç u  
d e  n o m b r e u s e s  f é l i c i t a t i o n s  —  j ’a l­
la is  d i r e  u n e  a v a la n c h e ,  m a is  m e s  
l e c t r i c e s  s a v e n t  b ie n  q u ’o n  n e  les  
c o m p te  p a s  à  ta  b r a s s e  c o m m e  c e l le s  
d e  la  P r e s s e  —  à  p r o p o s  d e  m a  d e r ­
n i è r e  c h r o n iq u e  in t i t u lé e  V ie i l le  
f i l le .

L ’u n e  d ’e lle s  m ’é c r i t :  “ V o tr e  d e r ­
n iè r e  c h r o n iq u e  m ’a  f a i t  d u  b ie n  a u  
c o e u r  e t  je  p o r t e r a i  a v e c  p lu s  d e  
f i e r t é  e n c o r e  c e  t i t r e  q u ’o n  n o u s  d é ­
c e r n e  s i  s o u v e n t  a v e c  d é d a in .”

U n e  a u tr e  m e  f a i t  p a r t  d e  s o n  
b o n h e u r  e n  c e s  t e r m e s  : “S o u t ie n  d e  
m a  b o n n e  m è r e  d e p u is  n o m b r e  d ’a n ­
n é e s ,  j e  n e  d é d a ig n e  p a s  e n c o r e  ce  
t i t r e  q u e  M . l ’a b b é  T e l l i e r  d e  P o u -  
c h e v i l l e  a  s i  s p i r i t u e l l e m e n t  to u r n é  
e n  c e lu i  ( / ' a n c i e n n e  j e u n e  f i l le .  Je  
t r o u v e ,  p o u r  m a  p a r t ,  q u 'i l  n ' y  a  p a s  
d e  p lu s  g r a n d  b o n h e u r  p o u r  u n e  
j e u n e  f i l l e  d e  s a c r i f i e r  p lu s ie u r s  a n ­
n é e s  d e  sa  v ie  p o u r  sa  m è r e  q u a n d  
c e l le - c i  e n  a  ta n t  d é p e n s é  p o u r  sa  
f i l l e  d e p u is  s a  n a is s a n c e  j u s q u ’à 
l ’â g e  a d u l te ."

L ’e s p a c e  m e  m a n q u e  p o u r  e n  c i t e r  
d ’a u tr e s .  J ’a i  d o n c  f r a p p é  la  n o te  
ju s te  e n  lo ù a n g e a n l  la  v ie i l le  f i l le ,  
q u i  e s t  s y n o n y m e  d e  b o n té ,  q u o i  
q u ’o n  d is e .  L a  b o n n e  ta n te  q u i  
p r i t  s o in ,  a u x  c ô té s  d e  m a  m è r e ,  d e  
m e s  je u n e s  a n s  p o s s é d a i t  à  u n  trè s  
h a u t  d e g r é  c e t te  b e lle  q u a l i té .  M es  
f r è r e s  e t  s o e u r s  lu i  g a r d e n t  e n c o r e  
m ê m e  p a r  d e là  la  to m b e  u n  p i e u x  
s o u v e n ir .

T a n te  O b è l in e  d é c l in a  t r o i s  d e ­
m a n d e s  e n  m a r ia g e  p o u r  n o u s  c o n ­
s e r v e r  s o n  a f f e c t i o n .  A n im é e  d e  c e t  
e s p r i t  <l’a b n é g a t io n , je  m a r c h e  s u r  
se s  t r a c e s .  C e lu i  o u  c e u x  q u i  d e m a n ­
d e r o n t  m a  m a in  e n  m a r ia g e  e s s u ie ­
r o n t  u n  r e fu s  c a té g o r iq u e .  V ie i lle  
f i l l e  je  s u i s  e t  v e i l le  f i l l e  j e  r e s te r a i .  
N o n !  n o n !  c e  n ’e s t  p a s  a u  b o u t  d e  
q u in z e  jo u r s  q u e  le s  m e m b r e s  d e  m a  
c o n fr é r ie  c h a n g e n t  d ’i d é e . . .

GABY

Oli ! le joli ban jo
C o n n u e  o n  a  p u  le  c o n s t a t e r  e n  

l i s a n t  les  d e r n i e r s  é c h o s  d e  P r e s s e -  
v i l le ,  l e  p r e s s i e r  G a s to n  A l a r i e  a  d é ­
c i d é  d e  f a i r e  r a f l e r  s o n  i n s t r u m e n t  
h a w a ï e n  p o u r  se  p r o c u r e r  u n  s a x o ­
p h o n e  e n  v u e  d ’a p p r e n d r e  d e s  b e r ­
c e u s e s  i n c o m p a r a b l e s  q u ’il  j o u e r a  
a u x  j o u v e n c e l l e s  s u r  le  m o n t  R o y a l  
. . . .  q u a n d  le  t r a m w a y  s ’y  r e n d r a .

#§

Les bonbons Léonie

P o u r  s ’i n f o r m e r  s i  u n  p e u p l e  est  
p o l i c é  o u  b a r b a r e ,  l ’o n  p e u t  se  r é ­
d u i r e  à  d e m a n d e r :  A-t-i l  l ' u s a g e  d e  
l ’i m p r i m e r i e ?  a - l- i l  l a  l i b e r t é  d e  la  
p r e s s e ? V o ln e z

V
[

U n  n o u v e a u  s t u d i o  d e  b o n b o n s  
v i e n t  d e  s ’o u v r j r  à  M o n t r é a l .  E n  
e f fe t ,  M lle  L é o n i e  L a p l a n t e ,  s o e u r  
d e  n o t r e  c a m a r a d e  S t a n i s l a s ,  a p r è s  
d i x  a n n é e s  d e  d é v o u e m e n t  e n v e r s  
l ' h u m a n i t é  s o u f f r a n t e  c o m m e  g a r d e -  
m a l a d e ,  a  d é c i d é  d e  c h a n g e r  son  
g e n r e  d e  v i e  e t  d e  s o u l a g e r  l ’h u m a ­
n i t é  q u a n d  m ê m e  e n  l u i  o f f r a n t  d e s  
b o n b o n s  e x q u i s ,  a u  l ie u  d e  m é d i c a ­
m e n t s  a m e r s .

L es  b o n b o n s  L è o n ie  s o n t  f a i t s  
d ' a p r è s  le  p r o c é d é  e m p l o y é  d a n s  
u n  s t q d i o  a n g l a i s , r e n o m m é .  E n c o u ­
r a g e o n s  l e s  n ô t r e s  e t  d o n n o n s  n o s  
C o m m a n d e s  à  n o t r e  c a m a r a d e  S ta ­
n i s l a s  L a p l a n t e ,  6 b o u l e v a r d  d e s  
L in o s ,  q u i , s ’e m p r e s s e r a  d e  le s  f a i r e  
r e m p l i r  p a r  sa  s o e u r  b i e n - a im é c .

A v e c  u n e  b o î t e  d e  c e s  b o n b o n s  
d é l i c i e u x  à  50  s o u s  la l i v r e ,  v o u s  
f e r e z  p l a i s i r  a  v o t r e  m è r e ,  à  v o t r e  
p e t i t e  f e m m e ,  à  v o t r e  f i a n c é e ,  à 
v o t r e  a m ie .  E s s a y e z - e n  u n e  l i v r e  d è s
c e t t e  s e m a i n e  e t  q u a n d  v o u s  y
a u r e z  g o û té ,  v o u s  n e  v o u d r e z  p lu s  
l l . r  a i f c u r s .  ^  P Q R T

Corfoeil-Groulx

t. J 
[ ]

C e  b a n j o  —  n o t r e  “ a r t i s t e "  a  e s ­
s a y é  d e  le  “J i n o t y p e r ”  d u  m ie u x  
q u ’il  a  p u  —  s e r a  t i r é ,  s a m e d i ,  le  10 
j u i l l e t  p r o c h a i n .  L e  p r i x  d u  b i l le t  
e s t  d e  15 s o u s .  P o u r  c e l l e  m o d i q u e  
s o m m e ,  le  g a g n a n t  a u r a  u n  i n s t r u ­
m e n t  d ’u n e  v a l e u r  d e  $50 .00 .  E n  
p l u s  d e  l ’é tu i ,  il a u r a  d r o i t  à  s ix  le ­
ç o n s  g r a tu i t e s .  Q u e l  e s t  c e lu i  q u i  n e  
v o u d r a  p a s  e s s a y e r  s a  c h a n c e  tou t  
e n  e n c o u r a g e a n t  u n  c a m a r a d e  de 
P r c s s e v i l l e ?

L e s  b i l l e t s  s o n t  e n  v e n t e  p a r  L in o  
L e n o i r ,  1, b o u l e v a r d  d e s  L in o s ,  et 
p a r  G a s to n  A l a r i e ,  r u e l l e  G o r d o n ,  
P r c s s e v i l l e .

D R R R L IN G  C L IN G  
R A N G ! R A N G !

D e u x  e m p l o y é s  d e  S a c s v i l l c  v i e n ­
n e n t  d ' u n i r  l e u r  d e s t i n é e .  E u  e f fe t ,  
s a m e d i ,  le  15 m a i ,  M. W i l f r i d  C u r ­
b e d ,  f i l s  d e  M. J o s e p h  C o r b e i l ,  d e  
R o s c m o n t ,  c o n d u i s a i t  h  l ’a u t e l  Mlle 
A l ic e  G r o u lx ,  f i l le  d e  M. V i c to r  
G r o u l x ,  a u s s i  d e  R o s c m o n t .  L a  b é ­
n é d i c t i o n  n u p t i a l e  l e u r  a  é té  d o n ­
n é e  e n  l ’é g l i s e  d e  S a i n t - l ' r a n ç o i s -  
S o la n o .  N o s  m e i l l e u r s  s o u h a i t s  d e  
b o n h e u r  a u x  n o u v e a u x  é p o u x .

N . d e  la  R .— F a i t  d i g n e  d e  r e m a r ­
q u e  et t o u t  à  l ’h o n n e u r  d e  S a c s v i l l c  
et d u  D e v o ir , d e u x  s o e u r s  d e  M m e 
C o r b e i l ,  q u i  o n t  t r a v a i l l é  c o m m e  
e l le  à  S a c s v i l l c ,  o n t  a u s s i  é p o u s é  
d e u x  c i t o y e n s  d u  d é p a r t e m e n t  d e  
l ’e x p é d i t i o n .  N u l  d o u t e  q u e  le s  e n ­
f a n t s  i s s u s  d e  c e s  t r o i s  m a r i a g e s  a u ­
r o n t  u n  a m o u r  s a n s  b o r n e s  p o u r  le 
D e v o ir .  ______

Ephémérides
1 9 2 5

M ai
25-25— D e s  o u v r i e r s  p o s e n t  le v e n ­

t i l a t e u r .

27— L a  c h a l e u r  s ’e n  v i e n t  t r a n ­
q u i l l e m e n t .

28 -2 9 — C h a l e u r  é c r a s a n t e .  Le  
t h e r m o m è t r e  se  p r o m è n e  d e  85  à 95. 
Ouf!

30— A p r è s - m i d i  d e  c h a l e u r ,  p lu ie  
e t  g r ê l e  le  s o i r .

31— L e  B l a n c  f a i t  b a p t i s e r  son 
d i x i è m e  e n f a n t .  A q u a n d  la d o u ­
z a i n e ?
J u in

3 — F ê t e  d u  r o i .  O n  fa i t  n o t r e  
t e m p s  p l e i n  e n  f i n i s s a n t  à  3 h e u r e s .

3 a u  (5— C h a l e u r  s u f f o c a n t e .  Le 
t h e r m o m è t r e  se  p r o m è n e  e n t r e  85 
e t  94  d e g r é s .  _______

S u r la Passerelle
S a m e d i  d e r n i e r ,  à  l ’a n g le  d e  l 'a v e ­

n u e  d u  M o n t - R o y a l  e t  d e  la  rue .  P a ­
p i n e a u ,  j ’a i  r e n c o n t r é  S .  P a sse  tout 
s o u r i a n t .  Il  m ’a  a p p r i s  q u ’i l  v e n a i t  
d e  se  f a i r e  s o i g n e r  p a r  le  D r  I.-T. U. 
E n c o r e  u n  a u t r e  q u i  a  e u  u n e  a t t a ­
q u e  d 'in te r n a t io n a l i t é .  E m  P ic a  p e u t  
se  c o n s o l e r  d ’a v o i r  u n  f r è r e  s ia ­
m o is .  *  *

A u m o m e n t  le p l u s  p r e s s é ,  s a m e ­
d i  d e r n i e r ,  A r t h u r  B l a q u i e r e  s ’est 
b r i s é  u n  o n g l e  a u  m i l i e u  d u  m ot  
s u i v a n t  : a u t o r h i n o l a r y n g o l o g i s t e s .
P o u r  l ’a m o u r  d u  b o n  D ie u ,  M. Ro- 
b ï l l a r d ,  f a i t e s - n o u s  g r â c e  d e s  m o is  
d e  24  l e t t r e s  le  s a m e d i  m a t i n .

*  *
Un c i t o y e n  d e  P r c s s e v i l l e ,  q u i  ré ­

s i d e  a u  b o u l e v a r d  C r é m a z i c ,  s ’est  
p e r m i s  d e  c r a c h e r  d a n s  la  v i t r e  
d ’u n  t r a m  Sa  i n t -D e n  i s - C r é m  azie. 
N ’a y a n t  p a s  vu  p lu s  lo in  q u e  son 
n ez ,  il s ’e s t  é l a n c é  p o u r  a i d e r  à la 
v i l le  à  a r r o s e r  se s  r u e s ,  m a i s  v o i là  
l e  c h â s s i s  n ’é ta i t  p a s  b a i s s é !  A t t e n ­
t io n  à  l ’a m e n d e ,  la  p r o c h a i n e  fois!  

*  *
J e  v i e n s  d e  r e c e v o i r  le  l i n o t y p e -  

g r a m m e  s u i v a n t :
B o u le v a r d  d e s  L in o s ,  20-5-26. 

L e  G a r d ie n ,
L e  C o m p o s i t e u r .

T y p à v i l l e  
V u  s u c c è s  é p a ta n t  a v e c  L a  T e r ­

r e u r ,  p a r s  s u b i to  p o u r  r a n d o n n é e  
é b ô a r r i f fa n te .  S e r a i  r e to u r  p o u r  
c o n g r è s  C h ic a g o  p a r c e  ()u e  K. o f  C. 
s e r o n t  là  a v e c  é p ée .

G R O S -L A R D  
B o n  v o y a g e ,  c h e r  c o l l a b o r a t e u r ,  e t 

n e  r e m e t t e z  p a s  v o t r e  r é a p p a r i t i o n  
a u  C o m p o s ite u r  a u x  c a l e n d e s  g r e c ­
q u e s .  . .

L E  G A R D IE N

F e u i l l e to n  d u  

‘C o m p o s ite u r ’ DETTE DE CŒUR P a r  J e a n  de 

M ONTHEAS

N o  3 ( S u i te )
C’é ta i t  à  c e t t e  o b l i g a t i o n  q u e  la 

j e u n e  f i l le  a v a i t  s a c r i f i é  t o u t e s  les  
j o i e s  d ’u n e  e x i s t e n c e  à  s o n  a u r o ­
r e ;  r i v é e  a u  c h e v e t  d e  B e r t h e ,  a u x  
s o i n s  î le  s a  s a n t é  e t  d e  so n  é d u c a ­
t i o n ,  e l le  n e  c o n n u t  a u c u n  d e s  p l a i ­
s i r s  d e  l a  j e u n e s s e ,  r e n o n ç a  a u x  
p a r t i s  q u i  s ’o f f r a i e n t ,  e t ,  p o u r  q u e l ­
q u e s - u n s ,  ce  n e  fu t  p a s  s a n s  i n t i m e  
r e g re t .

M. C h a r r i e y  n e  s ’e n  a p e r ç u t  
p o i n t .  B i e n  q u e  f o n c i è r e m e n t  b o n ,  
il  m a n q u a i t  d e  c e t t e  d é l i c a t e s s e  q u i  
v e u t  q u e  l ’o n  f a s s e  le  b i e n  s a n s  r i e n  
a t t e n d r e  e n  r e t o u r .  S e n t a n t  p r o f o n ­
d é m e n t  la  r e c o n n a i s s a n c e  q u ’o n  
l u i  d e v a i t ,  il  e s t i m a i t  t o u t e s  l e s  i m ­
m o l a t i o n s  l é g i t im e s  p o u r  l’a c q u i t ­
t e r .  A u s s i  f û t - c e  e n  q u e l q u e  s o r t e  
d ’u n e  i m p u l s i o n  i n é v i t a b l e  q u ’il  
a v a i t  p r o l o n g é ,  m ê m e  a u - d e l à  d e  s a  
t o m b e ,  l ’e x i g e n c e  d ’u n e  a b n é g a t i o n  
e x c l u s i v e ,  e t  A n t o i n e t t e  é ta i t  o b l i ­
g é e  d e  se  d i r e  q u e .  p o u r  p&ÿer. sa  
d e t t e ,  e l le  n ’a v a i t  d ’a u t r e  r e s s o u r c e  
q u e  d ’o b é i r  à  c e t t e  v o l o n té  s u p r ê ­
m e ,  s i  d u r e  q u ’e l le  lu i  p a r û t .

E n  e f fe t ,  p a r  u n  é t o n n a n t  r e t o u r  
d e  la  f o r t u n e ,  e l l e  se  t r o u v a i t  p r e s ­
q u e  a u s s i  r i c h e  q u ’a u p a r a v a n t ,  
c e r t a i n e s  d e s  v a l e u r s  q u i  a v a i e n t  
r u i n é  s o n  p è r e ,  et d o n t  e l le  g a r d a i t  
l e s  t i t r e s  p a r  p i é t é  f i l i a le  p l u s  q u e  
p a r  p r é c a u t i o n ,  a y a n t  s u b i  d e p u i s  
d e u x  o u  t r o i s  a n s  u n e  h a u s s e  
é n o r m e  e t  i m p r é v u e ;  m a i s  le  d é ­
d o m m a g e m e n t  d ’u n  s a c r i f i c e  d ’a r ­
g e n t  e n  f a v e u r  d e  B e r t h e  l u i  é t a i t

r e f u s é ,  l ’o r p h e l i n e  t e n a n t  d e s  s i e n s  
u n e  f o r t u n e  s u p é r i e u r e  à  c e l le  
q u 'A n t o i n e t t e  a v a i t  r e c o u v r é e  d 'u n e  
f a ç o n  p r e s q u e  m i r a c u l e u s e .

A l lo n s !  il  f a l l a i t  e n  p r e n d r e  son  
p a r t i  : e l le  n e  p o u v a i t  r i e n  d o n n e r  
p o u r  a c q u i t t e r  sa  d e t t e  d e  c o e u r , —  
r i e n ,  s i n o n  c e  c o e u r  l u i - m ê m e ! . . .

P a u v r e  c o e u r !  c o m m e  il p a l p i ­
t a i t  à  c e t t e  s e u l e  é v o c a t i o n ! . . . Ce­
p e n d a n t ,  t a n d i s  q u ’e l le  r e m u a i t  ces  
c h o s e s  d a n s  u n  e s p r i t  t r o u b l é ,  A n­
t o in e t t e  s e n t a i t  g r a n d i r  e n  e lle  u n e  
c o n f u s e  e s p é r a n c e . . , Q u i  s a i t ?  n e  
t e n a i t - e l l e  p a s  le  m o y e n  d e  s a v o i r  
si e l le  é t a i t  v é r i t a b l e m e n t  a im ç c ,  
a i n s i  q u e  t o u t e  f e m m e  s o u h a i t e  
l ’ê t r e ,  —  a i m é e  j u s q u ' à  l ’é p r e u v e ,  
j u s q u ’a u  s a c r i f i c e  d ’u n e  l o n g u e  a t ­
t e n t e ? .  . .

L ’e x p é r i e n c e  v a l a i t  d ’ê t r e  t e n t é e .
L'n t i m i d e  s o u r i r e  c h a s s a n t  la 

t r i s t e s s e  d e  so n  v i s a g e ,  A n t o i n e t t e  
s e  r e n d i t  a u  s a lo n .

•Ill

P h i l i p p e  d ’A u r i g n a c  f a i s a i t  les  
c e n t s  p a s  d a n s  la  p i è c e ,  s e c o u é  
t o u l  e n t i e r  d ’u n e  i m p a t i e n c e  f r é ­
m i s s a n t e ;  la  j e u n e  f i l le  à  p e i n e  e n ­
t r é e ,  il a b o r d a  a u s s i t ô t  le  su j e t  de  
s a  v i s i t e .

M a d e m o is e l l e ,  p r o n o n ç a - t - i l  en  
s ’i n c l i n a n t ,  j ’a i  r e s p e c t é  les  p r e m i è ­
r e s  s e m a i n e s  d e  v o t r e  d e u i l ,  m a i s  
j e  d e m e u r e  i n c a p a b l e  d ’a t t e n d r e  
p lu s  l o n g t e m p s ;  a u s s i  s u i s - j e  v e n u  
v o u s  d i r e  c e  q u e  v o u s  s a v e z  b i e n :  
q u e  je  v o u s  a i m e  e t  q u e  je  n e  p u i s

ê t r e  h e u r e u x  q u e  si  v o u s  c o n s e n ­
tez  à  p o r t e r  m o n  n o m ! . . .

— M o n s ie u r ,  r é p o n d i t  A n t o i n e t t e  
d ’u n e  v o ix  q u i  t r e m b l a i t ,  j e  s u i s  
f o r t  t o u c h é e  d e s  s e n t i m e n t s  q u e  
v o u s  m e  f a i t e s  l ’h o n n e u r  d e  m ’e x ­
p r i m e r ;  s i  j ’é t a i s  l i b r e ,  je  n ’a u r a i s  
p a s  d ’a u t r e  m a r i  q u e  v o u s , . .

L e  j e u n e  h o m m e  b l ê m i t  e t  Re­
c u l a :

- — Si v o u s  ê t e s  l i b r e ?  r é p é t a - t - i l  
a v e c  d é s e s p o i r . . .  A h !  m o n  D ie u !  
j ’a r r i v e  t r o p  t a r d !

A n t o i n e t t e  e u t  u n  t r i s t e  s o u r i r e  : 
. — H é la s !  n o n . . .  t r o p  t ô t  a u  c o n ­

t r a i r e !
— J e  n e  c o m p r e n d s  p a s !  f i t  M. 

d ’A u r i g n a c  s u r p r i s .
— 'Vous a l l e z  c o m p r e n d r e ,  a s s u r a  

A n t o i n e t t e  d e  p l u s  e n  p l u s  t r i s t e ­
m e n t . . .  C’est  u n e  c h o s e  s i  s i m p le !  
J ’ai j u r é  à  m o n  p a r r a i n  d e  n e  p a s  
n ie  m a r i e r  a v a n t  q u e  s a  f i l l e  B e r th e  
n e  s o i t  p o u r v u e  e l l e -m ê m e  o u  q u ’e lle  
a it  a t t e i n t  v i n g t  a n s . . .  V o i là  to u t .

N ’e s t - c e  q u e  c e l a  s ’é c r i a  le j e u ­
n e  h o m m e .  M a is  de s o n t  là d e s  p r o ­
m e s s e s  q u i  n e  p o u r r a i e n t  e n g a g e r !  
O n  le s  f a i t  p a r  p i t i é  à  c e u x  q u i  s ’en 
v o n t ,  p e n s a n t  b i e n  a u  f o n d  q u ’o n  
n e  p e u t  e n g a g e r  sa  v ie  p o u r  u n e  p a ­
r o l e  i l l u s o i r e !  E t  c e l l e  q u e  v o u s  
a v e z  d o n n é e  l ’e s t  d o u b l e m e n '  c a r  
l’o r p h e l i n e  l a i s s é e  p a r  M. C h a r r i e y  
n e  s e r a  q u e  p l u s  h e u r e u s e  si d e u x  
d é v o u e m e n t s  v e i l l e n t  s u r  e l le !

— 'Tel é t a i t  m o n  a v is ,  m u r m u r a  
A n t o i n e t t e  p é n i b l e m e n t .  M a is  m o n  
p a u v r e  p a r r a i n  n ’a d m e t t a i t  a u c u n  
p a r t a g e  d a n s  m a  t e n d r e s s e .  J ’ai j u r é ,  
et j ’e s i m e  n ’a v o i r  p o i n t  l e  d r o i t  d e  
r e p r e n d r e  le s e r m e n t  p r ê t é  à c e  
m o u r a n t .  N ’i n s i s t e z  d o n c  p a s .  je  
v o u s  e n  s u p p l i e !  e t  c o m m e  il e s t  
i m p o s s i b l e  d e  s o n g e r  à v o u s  i m p o ­
s e r  u n e  p a r e i l l e  a t t e n t e . . .

Sa  v o ix  se  b r i s a ;  e l le  n e  p u t  c o n ­
t i n u e r .

M. d ’A u r i g n a c  e u t  u n e  c o u r t e  h é ­
s i t a t i o n .

— E h  b i e n  ! n o n !  s ’e x c la m a - t - i l .  
T a n t  île b o n h e u r  n e  s e r a  p a s  p e r ­
d u !  J ’a t t e n d r a i ,  A n t o i n e t t e !

V r a i ?  d i t - e l le  r a v i e ,  v o u s  f e r ie z  
c e l a ?

— J e  le f e r a i !  r e p a r t i t - i l  f e r m e ­
m e n t .  M a is  j e  p a r t i r a i ,  n e  p o u v a n t  
r e s t e r  a in s i  p r è s  d e  v o u s .  U n  de 
m e s  a m i s  m ’a v a i t  p r o p o s é  d ’u t i l i ­
s e r  m o n  t i t r e  d ’i n g é n i e u r  e n  m e  
f a i s a n t  a t t a c h e r  à la  c o n c e s s i o n  du  
c h e m i n  d e  f e r  q u ’il v i e n t  d ’o b t e n i r  
e n  A b y s s i n i e ;  il e s t  e n c o r e  t e m p s  
d e  p r e n d r e  m o n  r e fu s .  D a n s  d ix  
a n s .  je  r e v i e n d r a i ,  r i c h e ,  c é l é b r é  
p e u t - ê t r e  v o u s  a y a n t  m é r i t é e  d a ­
v a n ta g e .  C’e s t  c o n v e n u  n 'e s t -ce  
p a s ?

P o u r  to u te  r é p o n s e ,  e l le  to m b a  
d a n s  sc s  b ra s .

IV
“ E n f i n ,  j e  v a is  r e v o i r  m a  c h è r e  

f i a n c é e !  A p r è s  d i x  a n s  p r e s q u e ,  je 
v a i s  v o u s  o b t e n i r  d e  v o u s - m ê ­
m e ;  e n c o r e  q u e lq u e s  h e u r e s ,  e t  je 
s e r a i  p r è s  d e  v o u s !  Q ue l  b a t t e m e n t  
fou  v a  s e c o u e r  v o t r e  p a u v r e  c o e u r  
q u a n d  j e  s o n n e r a i  à  la  g r i l l e  d e  vo­
t r e  g r a n d  j a r d i n  f l e u r i ,  q u e l  i r r é ­
s i s t i b le  é la n  v a  n o u s  j e t e r  l ’u n  ve rs  
l ’a u t r e ! ”

'C ette  l e t t r e  à  la m a i n ,  A n to in e t t e  
d e m e u r a i t  i m m o b i l e ,  t o u t e  p â le  de  
b o n h e u r .  E l l e  a v a i t  c r u  n e  j a m a is  
v o i r  l a  f in  d e  c e t  i n t e r m i n a b l e  
t e m p s  d ’é p r e u v e ,  et v o i l à  q u ’il 
s ’a c h e v a i t  d a n s  p l u s  d e  j o ie  e t  d a n s  
p l u s  d ’a m o u r !  E n  e f fe t ,  s a  c o r r e s ­
p o n d a n c e  a v e c  P h i l i p p e  é t a i t  d e v e ­
n u e  t o u t e  s a  v i e  ; à  t r a v e r s  c e s  let­
t r e s  o ù  t o u s  d e u x ,  c h a q u e  fois, 
l i v r a i e n t  u n  p e u  p lu s  l e u r  â m e ,  elle 
s ’é ta i t  a t t a c h é e  à lu i  i n d i s s o l u b le ­
m e n t .  .et e l l e  s o u r i a i t  e n  p e n s a n t  
q u ’a u t r e f o i s  e l l e  a v a i t  j u g é  l’a im e r .

(A s u iv r e )


